
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



M

X X VI S e-A mie d e la P ; c t è e é Q il avril 1889 No. 21 -

c»;

jOURNAL DU CUL.TIVATEUR ETr Du COLON PARAISSANT TrOUS LES JEUDIS

F i R >IN. H:. p R 0 UL X. ct r . -

Labonnement peuti dater du 1er de chaque . otc u ocrn e bneetàl
. . Gazette des Campagnes et les annonoes å .ôtre

mnois, ou. commencer: avec le 1er..num6ro de publiées dans. ce journal, doit être adressé à
Pannée. Onà ne s'abonne .pas moins que pour er A. Proulx, Gérant.
un au. L'avis de disco .iinuatiiion doit être doné-
par; crit, au. Bùreàdu du soussigné, ux mois .ANNONCES
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Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, P'agriculture doit en être la première.

Emparons-nous du sol, si nous vonions conserver notre nationalité.

se trouvent dans P'immenseplieeoprs.utear-
vière Ashuapmiouchouan etlarNèoaij.

En arrière dle la lisière de sable. accumuflesur les
bords dul lac par les grandes rivières qui s'y détachent,
il-y a låune étenldue;* dont la1 profondeulr varie de 30 a 50
milles, dle .te rres qui, tout considéré, forment u'ne des
plus belles étendues de.terrainls ag-ricoles,' qu'on puisse
imaiginer. Ces terres sont planes, aved une légère incli-
naison aut sud et traversées par des rivières quien rendent
le drainage facile.

D ans la plus grande partie de ces te rrains, il n'yý a i
cailloux, ni rieu qui puisse nuire aulx travaux que la sol
dtoit subir pour être mnis en culture.

Le défrichement n'est pas difflicile et presque partout il
sera f'acile de débarrasser le sol de tout, mêmnn des
souches, en quatre olu cinq ans- au plus. AlJors ha cultur«i
pourrat se faire absohninent comnuie dans les belles eiilleå
terres de la vallée du Richelieu, avec cette différence que
le* sol étantL plus richie et plus fertile, il produira beau-
coup plus. *Cette.région est on nie peut mieu'x adaptée à
la cul tutre avniacée, cet-draecles machines, puiisquec
le terrain étant plan et sans roches, il ço prêté admira.
blemnent à Putsnge des faucheuses, dés riiloissozii ieuiées'e
dles autr es i nstriuniant s qui, en' éconioinisantrt la inalil-
d'couvre, renden t la culture plus payante.

Ces mêmes avantages se trouvent aussi.ait plus haut
dég 'ré dans les cantons. Dalmnas, Taillon ·ct Dolbeau. Il
est incontestable que le chemin de fler sera avant long-
temps prolongé jusqu'aux Rivières Péribonka pour des-
servir directuituenit làa'viate étendue de te.rres située au,
nord-ouiest et au nord dut Lae. C'est là où.o sirouve la
véi itable vallée du lac ýSt-Jean, cette colitréé ricibe et
fertile sur laquelle la -voie ferrée doit compter plu$ que
t out le reste pour alimienter son trafic. Il yaefiamn
dle .terrainis dé'première qtiità pöurfonneir tini-ientan
de piaroisses'.

SOMMAIB.E,

Revue de la Semaine :Concile provincial de la province ecclé-
siastique de Manitoba.-La colonisation au Lac St-Jean.-
Prospectus illustré de 1' l'histoire de la Société St-Jean-Bap.
tiete, par Ludger Duvernay. "-Nécrologie : Le révérend M.
Edouard Dufour, ancien curé de StýRoch des. Aulnaies.

Causerie agriwcl: Des graina avariés employésý comme au-
molnce.

Correspondance : Les Cantons de PEst.

Sujets divers : Manière de préparer les conches chaudes desti-

nées au tabac canadien.-Vers qui rongent les arbres frai-

tiers.-Les jeues porcelets.-La mouché do. laý pommei de

terre.-Traitement à l'égard des jeunes'poulaine.-Dépenise
annuelle de grains)pour une poule.-La méinnagèùre agricolo.

Ch :oses et autres: B16 ayant souffert de la gelée, eniployé comme

semenci.-Contrefaçon de billets de. la-.Bank of Britise Aie-
rica.-;-Nettoyez le poulailler afin d'en 'chasser les' poux qui
s'attáque nt aux pou les.-Es portat ion. des œoufs du Canada
aux Etats Unié.-Sucre d'érable.

Recettes : Moyen do se débarrasser défs chenilles qui.sWattaqueënt

aux gadelliers .-- Piqûres d'abeille&.

REVUE D)E.LA.SEMAIN

Concile provincial de laprjovinice ccésiastiquec deMni

loba.-On nous apprend qu'il se tiendra à Saiiit-Bon)i-

face, dans la province deu Manitoba, uui concile provini-

c ,ial écléàiastiquec à St-Boniface, auquel prendront part

Sa Gr; "idéà*r Mgr- Tacheé, archevque àd(e Sainlt-Boniiface.

et les évêques Gr'anidin, Faraud Le élut, du Nord-

Ouest ; et d'Herboniez' et Durien, de la Coloinibie* Bri-

tantiiqule. Ce sera le preiir concile tenti depuis la., for-ý

Ilmaion' d'*e cet archidiocèse.

La coloiiisation ait Lac St-Jeani.-Voici ce qu'écrit un

correspondant de L'E lecteur :-

Éëàplais belles toiies de·~ai région dut lao Saint-Jean-



g-La Société Saint.Jea'-Baptiste.-Nous venons de rece-
ie ospectus illustré de, " H1listoire de lat Société

SgJenaiiúapîtiste, par Ludger Durernay. n
C t ii'vrage. considérable auquel l'auteur a consacré

p11iieirs aunées de longues et laborieuses recherches eist
actuellement entre. les nains .des iiprimeurs. Il com-
prendra deux voluiiés dont le premier renfermera Phis-
toii--proprementditeò la Société St-Jean-Bytiste, de-

a' jus uojours, et des grandioses dé-
monstrationsa nationales'.ili de]-3824 à 1889 ont muarqué
les étapes et les progès'de iöfre glande société natio-
nale.

La M .de-partie de Cet...ou.tvrage,.qui ne sera pas la
moins 'intéressainte,. coup sûr- comnprendra les biogra-

pis et l's:portri ts'grav·és sur cuivre'dei toutes les per-
sonnes qui ont joué un rôle dans.nos sociétés nationales

$tJ mni-Bàlptiste.: .... ., .. ~....*.. .

:..Présidents;-v.ice-présidents, Secrétaires,' et autres offi-
ciers deli Siiî;tJëlptxste,~Piódieurs Oraturs.
Protci ~e'sib'ri.HU n ire et. tc, 'qui feront la
nIier' vN iè·ne volume

. rt le l'oirage sera,. en un mot,. une re-,
table .iogaphic 2Mtionale, sans appréciations ni comn-

Les noms leihareoßla•rés dt:utitti'déflt
ronbsto.ur..':tQer".oo.us1.syeûx deis lcteurgetsront; p'ur

pegé$ 'guei source:-yrécieute::de rehseignemehWtsui
1 <r.C ands.:cô tetin yaiflùrg 1: .; amit .ou <im. :t' m' ' él r:s : -.- il

.L'au:ten.8i1-n tièteconnaissrou; des:eceigneméôits

qud s' Ae luts-.i,seurnalodrut, bien 'iotis Cleü-

voyer sav IYs Sociétés:SiuttJean-Baptiste,maicienries: et
nouy.el.eispdu;:Cainad&:etalaltaÆns :' t. a': tam::

L'auteur fait appel à la bonno volontélide&lto.ustilld es,
tini m que lu:qu. 05:q9 .,le:ouvojr,et 5e.d.coir de,.P;us-

souscripion et sutrtout,leths..pcopaga-çde.:, .d, :io!,

;;L»s Ja i;.rpq.gj. qe~ ¶¡ßinlt.ea.r. apListe'se.;aijn -
É.iÀÙ ,t*oij, ib lÉ ?.rea le; concoyr's

PQR t ig%~~ il.id no'i puni> , u i:n'' *I'ttln:, : .<id:1 ', ::m s5re

t194:f Oemelg legon'ungienn l iipyeillan t

RN)Niühét~ ~ ~~K d p.a,.g tiggue. leur. igp,

sonns e come t.eJî et.i so" tt o
utsil a nds::..mi:,:,a>il'di:; i8"iM sc·iifül 8

'oute tonl e% ln

ci 9
n 1sa , a', îi¶ di " 0114 05tàuTf es.ma •:> Us~ h

la u é i a d n e uo .y i '

von ' . prr o5, ut nm rs

de cette notice nécrologique.
M. Dufour est né a la Baie St-Paul, le 17 juin 1814,

fils d'Jsnac Dufur et de Véronique Gamaclie. Il fit son
cours classique au collège cle Ste-Anne. Le 18 août 1842,
il fut ordonnîé prêtre et devint vicaire à St-Thlomas; en
1845, il fut noîunié missionnaire de Somerset, et en 1850,
curé de St-Lazare. Ce fut en 1875, le 26. avril, qu'il fut
transféré aà St-Roclh des Aulnaies dont il fut le curé jus-
qu'au mois d'octobre 1888.

Pendant les 4G années qu'il exerça le saint ministère,
aucun événement ne vint ronpre la monotonie de la ie
de M. Dufour. Tout entier à son troupeau et à ses exer-
cices de piété, il a continué, pendant les années de sa vie
retirée qui avait caractérisé son enfance et sa jeunesse.
Tous les matins à 4 heures pendant lété, à 5 heures pen--
dant Phiver, on le trouvait dans la sacristie de son église,
prêt à rencontrer ceux qui désiraient le voir. C'estlà qu'il
dirigeait sa paroisse: trop timide pour combattre en
bchair'lés désordres de sa paroisse, c'est au confessional
4â'il le attaqûiit. et les détruisait. Le reste de la journée

étiaî ïà èin l r.citation de soni bréviaire qu'il di-
s esJ2zes.L que rien ne pouvait retar-

der, des lectures pieuses, et surtout l'étude de l'Écriture
Sainte; cette étude, i'P'oùrrait dire la seule pour
LuiRant'i1..y-pr.enait plaisiryoce'paia-plus grande par-
tie-d&ison tenups. .-- : ·,,--.

: Cttedigillrobsêrv'ation dò:ti' r'gl 'ie-iempêclia ja-
.îiiis-c'lièridnt'd'e·c'-Suiri'ceux-qui, veâiéi4t je
voir c oaa t.Ïiû .

'iue âd;
.visite de ceux dont il avait été le curé; alors il ïÏit
plus rien à lui : son prè.yfèri di't'es; '
iênieé-toutiétai 'à'ha dispositioi d'e Néi,6têsnIb éhii

tõUmitoi ip@ t'efn eliriét i se qiis lit soli-

g'aîtuiÏ ro à iP4 I-l'oquenee, et que'lešiènies de
'p .. j î... ~> . : . tr % ons.

à t, enr on5lriiciOnS. vrécnt er a,n m9, .1il
~a~ircidol&ilodex rese tr la 'ew '.sous sn

co inb1 et a m ontre.Vfacilq 4. o s, .

cSrt u r ;1i ecii p céconu· qui p)arlaitepar les lèvres1 ~ i1~s i

L'instruction religieuse de son yeunne tJtnjorn la
prinéiier ob die sa soll itüje~ is i~oî ~sretraites,

neouvaines e eln blies ilu'il d< r par diffé-l'ene~ t.'tJctýi ont Ja* *reuve. àL'îis. il cIrlarent prdicatr. n 1.h c 1.1

* s r' i' - a *. u
î ÎÏ-1 1'iile 101onfJu. pilusieurs .Jeuus çn

r u s'i la t t u to m et rou

po Stiona louorables .I e1u's eunes os an
parage danis sa'enerosité, ont )d È .i

et devenir le lidèles servantes ai olgnurdans d -ffé-
d l.ç Chartmn e lt de , 4atJn- t51e ndesild a
de lat Charité et celles deJ(IoYdSueniedn

GAZETTE DES OAMPAGNES.
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zèle des institutrices en excitant lémulation des élèves.
Aussi St-Roch des Aulnaies est une des paroisses où Plé-
ducation élémentaire donne les meilleurs résultats. C'est
son amour pour l'instruction qui a engagé le boit M. Dt-
fonr, d'accord avec un confrère, le digne curé de St-Phi-
lippe de Néri, à fonder au collège de Ste-Anne un prix
qui porte les noms des généreux fondateurs. C'est encore
le nme motif qui la engagé à léguer tous ses biens au
collège de Ste-Anne, soi AmnaX cr qu'il aimait tant.

Que dirons-nous de son humilité ? Quel soi il mettait
à disparaîtro ! Son âge, sa position lui permnettaient d'as-
pirer à être distingué de la foule, et cependant il s'en ef-
façait autant que possible. Voilà ce qu'il fut dans son
cour.

Quant à ses raqports envers Dieu, les exercices de dé-
votion si multipliés qu'il a établis, la solennité qu'il leur
donnaiti ses exhortations à la communion f réquente, nous
sont une preuve du soin qu'il prenait à procurer li gloire
de Dieu, un gage bien fort de l'espérance que Dieu lui en
a déjà donné la récompense.
. Nous avons assisté aux belles funérailles qui lui ont
été faites, et qui ont eu lieu 4-St-Roch des Aulnaies, le
vendredi suivant. C'a été solennel. L'église était toute
tendue de draperies noires et blanches ; ces décorations
qui avaient été dirigées par M. Pabbé Geo. Miville, pro-
fesseur au collège de Ste-Anne, étaient magnifiques. Les
chants pleins de tristesse de la niesse-de Requicn furent
exécutés par un choeur nombreux de prêtres et ie laïques
dirigés par MM. les abbés L. O. Tremblay et L. N. Les-
sard, professeurs au collège de Ste-Anne ; l'orgue était
tenu.par M. Jos. Tretblay. Toute une paroisse plusieurs
étrangers et trente prêtres étaient agenouillés autour du
eercueil du pasteur décédé, offrant pour lui au eiel leurs
prières. La messe 'ut chantée par Mgr H. Têtu, aumônier
du Palais Cardinalice ; le rév. M. L. O. Moçisan, curé de
St-Ñarcisso de Beaurivage, remplissait les fonctions de
diacre, et le rév. M. F. Dumnais, vicaiire de St-Alexandi e,
celles de sons-diacre. Avant l'absoute par le rév. M. Cls
Trudelle, chapelain (le l'hôpital du Sac:ré-Coeiur, le rév.
M. André Pelletier, ancien ciré de St-Jean 1.'O., s'ippro-
chia de la foule et ci quelques mots bien appropriés, fit
l'éloge de celui que Dieu venait d'atppeler à lui. Il repré-
sentt le regretté défunt comue Paui, le plus sincère ami
de soni peuple; puis après avoir énuméré les nombreux
mérites du vénérablî M. Dufour, il ajouta que la iieil-
leure manière dont les paroissiens le St-Roch des Aul-
maies pouvaient témoigner leur réconn'aissance envos
leur curé, ét'ait de ne jamais perdre le souvenir des le-
çons et des exemples qu'ils en avaient reçus et de les
mettre en pratique. De plus, dit-il, priez piour lui: il faut
être si pur pour entrer dans le ciel.

Ait chour, outre les révérenmds îmessieurs déja nommés,
on remarquait les révérends MM. 1 Dubé, C. A. Collet
et A. Michaud, du collège (le Ste-Anne; les révérends
M. E. Iion, enré de la Rivière-Onelle ; Geo. Beaulicu,

curé de St-Onésiie ; L. A. Martel, ancien curé de Saint-
JosepL de Beauce; Ed. Dettmers, curé.de Saiint-Philippe,
J. N. Sirois, cnté du Cap-Saint-Ignae; Chs Galarneau,
rut6 de St-Paceine; O. E. Frouetto, curé de Saint-Jean-

Port-Joli ;Chis Bacon, curé.defse Mal ýreu;y
ré do Notre-Dame du Mont-Carnel . Daja.gdg,
curé de Sainte-Louise ; J. O Soucy,1 curé.de Saint-Roolt
des Aulnaies ;.Cama. Brochuci, réo de.Saineni.s;l.J.VJ'.
Gauthier, curé de Saint-Laz:ue;,Ed. Richar,:assista.t
cgré de Sainte.Louise ; Naz. Pelletierdu dio.cèse do Saint-
loniface ; F. Dupuis, du cni.lègtede L6v is; L: P.,Ouellet,
vicaire à Saiute-Aune de la Pocatière ; J. O Lal.sevi
Caire à Saint-Thonias ; L. P. Delisle, vicaire *ù:Notrea.
Dame de Lévis ; J. Chenard, ceccl. au grand,$éwinaire
de Québec. .

Paroissiens de Somnerset, de Saint.Lazare, et de.Saint
Roch des Aulnaies, que le nom du bon M. Dufourreste
profondément gravé dans vos cours. Il a été bonipou
vous; Iontrez-vous reconnaissan ts de ses soins, eecvons
montrant bons chrétiens, et enr.piant pour lai Le pas
teur a prié toute -sa vie pour ses ouailles 'il est bien
juste, qu'après sa mort, les fidèles prient pour le pastep.
De son côté, il nie vous onibliera pas là-haut ;il prijer
pour que vous viviez purs de toute tache afin de nuéter
de posséder le royaume céleste.
· Beati itmmacitlati in -via, qui ambulant ii lce e o

Pr^litre.
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LVs GnAmNS AVAifS MIPLOYS comM sigi o..

Dans presque toute cette partie de la provi é'd>d%
bec qui s'étend à l'est de la ville de Québec;: gtiii
sont presque en totalité avariés cette aiiée. L ji
fréquentes et diluviennes de l'été nuageux'8 frói' 4iiâ
nous avons cu, ont d'abord empêché les cérd l1Wfl
former leur grain, et cin ont retardé d'un gro.filbiiüLiiqujI
turité. Puis au moment où ces grains axuàiëiiùt eiiiii
pauvre chance de mûrir, des gelées hâtives î·ðétéë"iit
venues anéautir tout espoir d'une récolte chež "lid'n
teur Celui-ci s'est donc vu à 'automne san' n 1111 ain-
geable ni pour lui-mêne iii pour ses nimaux. " "

Le désastre tout en paraissant terrible il' Wédi*orid-lat
pas été envisagé tout de suite dans sa tiiisô Vréiité. i
restait encore un peu de grain, de farine, de. Pain e
cédente. On a pu tant bien que mal, à Ptl'oine. fire
face à P'engraîisseient (les porcs,-'et P'argeid fourni pary
les fabriques de belîre et de fromage t
mis aux plus maltraités de 'pourvoir aux pi rmiers be
soins .sans trop d'inquiétude.

Mais voici que Phiver avance, la fari fi aclietée di i-
nue, les engrais qui ont été faits un pou à la diab0 ont
fourni peu de viande, et celle-ci passe i ient dans
la nmarniite et puis se dresse une question vitale, celle
de se procurer les grains de semence unée PourÌl
printemps qui nous arrive.

Une fois le désastre causé par la gelée, 1'ut,onno
constaté, nous' avons entendu nombre de culivxpirs
dire: J'ai été clianceux, telle pièce d'nrgo,. CIayoi5li, fe
pois, de seigle avait été faite de bonneheni:,.elleaéehapr-
Dé à la gelée et va mIe fournir de bonne semence. Mais,t
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mieraient-ils encere passablement dans de bonne terre
ameublie, bien aîu soleil et à la chaleur dans la maison,
que l'essii ne serait pas encore satisfaisant, car tel grain
en mauvais 6tat pourrait germer dans ces conditions, les
les meilleures possible, et ne germera pas semué dehors
au prinîtemiîps, exposé aux intempéries de lair, dans de la
terre plus au muoins préparée et engraissée.

Quant au blé, ot a pour dicton que le b!é gelé lève
quand uêitmne. Oui, assez souvei t ce blé là lève, niais fait
toujours une chétive setence, qui donne naissance à une
végétation avortée, languissante, sas force, qui, si la sai-
soi est exceptionnellemnent bonne, donnera encore une
certaine récolte Ce grain petit et léger, mais qui aussi,
ne produira rien ai la saison est tant soit pieu défavorable.

Pour not r imurt. ce que nous venons de dire, nious' n
somnies sûr parce te nous avons exatiié pourt achat
de nombreux éhnutillons de grains qu'on nous agaranti

En résumé qu'on ne sèmîe pas un grain de mauvaise
avoine, orge ou pois, c'est peine perdue. Qu'on ne sème
qu'avec nue extrême circonspection le seigle et lé blé
avariés, et surtout, lorsque la chose est praticable, même
au prix de grands sacrifices, qu'on achète du grain de
première classe pour la semence. On aura regagné vite à
l'automne par la plus value de la récolte ce que la se
mtenmce aura coûté au printemps.

C'est tout un principe d'éconouie sociale autant'que
d'économnie rurale qui est en jeu dans la circonstauce ac.
tuelle. Il s'agit d'éviter la famine, lt misère, et pour ar-
river à cela on ne saurait prendre trop de précaition,
quoique mtalgré la plus grande prudence nous restionà
encore devant l'incertitude de ce que nous réservent les
prochaines saisons. Donc, pas de fausse économie, pru-
dece et circonspection.
(Journual d'agriculture illustré). J. C. Cumïs.
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mesure que les granges se battent, que les tasseries se ne pas avoir enduré de gelée, et nous n'en avons pas en-
videt, le nombre des chanceux thminue. Telle avoine cure trouvé un seul échantillon dont nous soyons sûr, au
qui présentait un grain de belle apparence ne pèse que point de vue do la semence, dans la région que nous
vingt-cinq livres. Tel seigle, telle orge qui priomettait avons mentionné en commençant cet article. Nous avons
beaucoup n'a pas rendu, ne pèse pas et veut pourrir en tas. conclu que nons allons acheter notre grain de semence
Et le cultivateur de se désoler, avec raison, disons-le. ailleurs. 'elie est la loi. pour nons cette année, dura e

En effet, on ne pense qu'à la gelée, on n'a cru endom- sd lex, 'c'st une loi dure nais elle est dictée par la né-
magés que les grains qui en ont souffert, tandis que réel- cessité. Et encore faudra-t-il être bien scrupuleux et
lemnent part out cette -tntée, là mênie où il n'y a pas cil bien prudent, et ne pa acheter du premier venu. Les
de gelées hâtives, les grains sont miauvais. Trop de pluie, conluerçauts de grain ordinaire, malgré toute leur hon-
point de soleil, froid htunide et constant, tout a coopéré nêteté et la meilleure bonne, foi, sont expiisés cette an-
à empêcher le grain d'acquérir de la qualité. On cin a une néuà vendre du grain mélangé de toutes qualités, boni
preuve bien évidente dans le fait que sur les marchés a que les aisons qui font une spécia
anglaia les. blés le Pannée 1687 sont cotés aujourd'hui té de grains de seences et qui font l'essai de ler se
plus haut que ceux de l'année 1888à. ience et qui sont en mesure do nons fournir quelque

Mais que faire deva.ît la consratation d'un si grand dé- chose de parfaitement garanti dans. cette ligne. Il faut
sestro ? 11 faut pourtant semier. Oui, il faut semer, et sur- surtout se défier de la tentation des bas prix. Cette au-
tout il faut ne semcr que de bon grain, sans quoi, au lieu lée, le bon grainest rare et, conséquenîment, il ést cher.
d'une mauvaise année à subir on en aura deux, et coim te Tout grain offertil bas prix ponriaremence actuellement,
toutes lesrechutes, la seconde sera pire que la première. porte pour nous l'étiquette de grain inférieur, par le fait

La grande tentation que nous allons tout subir au prin- même.
temps, besogneux comme nous le sommes, va être celle On va nous dire peut-être que nous sommes pessi-
de sèmer du grain apparenntat liassable, et de prendre inistes, que nous exagérone. Lt pourtant, il n'en estrien.
le risquo de tout perdre par une fausse économie. Nous Lorsque nous songeons aux mécomptes qui attendent
avons entendu des cultivateurs nous dire : J'ai du grain ceux qui'vont se risquer à semer du mauvais grain, et
dont imicl)artic était mûre avant la gelée, celui là, on dont le nonbre va malheureusement être trop grand,
pourra le risquer en sCmaniptlus fort. Mauvais calcul que ions élevoùs la voix pour tâcher d'en diminuer lenomr
celui là si janais il ei fût. D'abord, en supposant qu'Une et p engager les Cultivaturs à fairdlinpossiblopour
partie de ce grain risqué soit réelleinent borine, qui nous se procurer de la sencuée de qualité garantie.
assure qu'en semant plus fort, le mauvais et le bon tom- Et pourtant, malgré tout, il va se trouver dcs maloe-
beront toujours en proportion égale sur toute la surfai-e roux qui seront dans l'absolue impossibilité de Se procu:
dit champ. Il arrivera, et c'est !c tmoindre mal à antici- rer du boit grain de senence. Que faire pour cela 7 Tra-

petr, que vous aurez à un 'endroit, u champ beaucoup de vailler à rendre leur position la moinsînauvaisepossible.
bon grain, et à un autre à peu près rien. Mais, ce résul- A ces pauvres cultivateurs, nous dirons :lattez moins
tat tout mauvais qu'il soit encvor, n'est pas même pro- votre mauvais grain, criblez-lu avec soin, faites-le bieâ
bable. L'orge, l'avoine, les pîol qui étaient assez peu sécher, et puis triez-le .1 la main. Ne choisissez que les
avancés pour souffrir en partie de la gelée lorsque celle- grains les noins avariés, les plus gros, les moins chétifS

ci est venue. était déjà en trop mauvaise condition par enfin, selez moins, et ne semez que ce peu de grain
suite de toute la mauvaise saison antérieure pour avoir moins mauvais que vous aurez ainsi trié à la Main. Vous
une grande valeur, et la gelée a fini par tout leur ôter ce réussirez mieux en senant.peu de ce grain ainsi choii
qu'ils pouvaient en avoir. Si l'on veut s'en convaincre, qu'en seamaut une quantité de presque tout mnan-
qu'on fasse Lerner ces grains à l'avance. Ces grains ger- vais.



M. lé rédacteur,
Les cantons de PEst ne sont pas assez connus. Les

terres sont très fertiles, les pouvoirs d'ean alondatnts, l'a-
gricuiture et l'industrie sont florissantes. Les terres sont
rumoins cher que' dans les vieilles paroisses et elles sont
plus fécondes.

Le sol est très riche dans les cantons de Barnston,
Compton, Standstead et Barford près de la ville de Coa-
ticook.

Ces terres offrent de grands avantages aux cultivateurs
des vieillos paroisses qui-n'ont pas assez de terres pour
établif leurs enfants. Avec le prix de leurs terres ils
pourraient acheter dans ces cantons d'iimmenses terrains
qui sont d'une grande fertilité.

Tous les eultivateurs sont riches dans ces en droits. Ils
ont adopté un mode de cui tire que nous considérons su-
périeur à celui qui prévaut dans les vieilles paroisses.

Là on cultive pour vendre les grains, niais dans les can-
tons de lEst on fait l'élevage des animaux enî grand.
L'expérience démontre que le cultivateur a plus de pro-
fit à élever les animaux pour le marché qui à semer du
graiï 'pour'le vendre, c'est ce mode de culture qui fait la
richesse dans les cantons de lPEst. Il y a aussi un bon
commerce de foin et plusieurs fromageries. Les terrains
étant presque partout acciden tés, il n'y a ni fossés ni ri-
goles à faire. On peut acheter dans ces cantons des terres
d'une égale étendue pour un prix moindre que dans les
vieilles paroisses au lot. de 75, 100, 150 acres jusqu'à 600
acreç qui se tiennent ensemble bien bâties ayant vergers,
sucreries, etc, etc., les prix variant depuis $6100 à $5,0u0

-suivant les améliorations, la grandeur des terres et la pro-
ximité des villes et villages et du marché. etc, etc.

Encore une f.is, M. le Rédacteur nous faisons un patri-
otique et sincère appel i ceux des cultivateurs des 'vieilles
paroisses qui sentent le .besoin de se déplacer ou d'éta-
blir leurs*enfants et même à nos compatriotes des Etats-
Unis désireux d'utiliser leurs épargnes, de ne pas hésiter
de venir essayer les cantons de l'Est; ne sortons pas de
la Province pour courir après une fortune qui est si près
de nons.

Meréi, M. le Rédacteur, de m'avoir fitl'honnuir d'insé-
rer cette humble correspondance dans les cîlonnes de
v.otre journal; puisse-t-elle intéresser quelques-uns de
vos lecteurs et leur faire savoir en même temps que la
bonne cause de la colonisation de cette partie des cau-
tons de l'Est n'est peut-être pas assez connue.

Votre dévoué serviteur,
J. F. Br xasLur!,

Agent de Colonisation, Coaticook, P. P.

Manière de préparer les couches chaudes destinées
au tabac canadien.

Endroit. bien sec et exposé au soleil. Couche chaude
tournée du cOté du Sud et bien à l'abri ds vents du Nord
et de l'Ouest.

Mettre environ un pied d'épaisseur de fumier de cheval,
vert, non dans une fosse muais sur le sol, entouré d'un
ëadre en planche et reachaussez pour empêcher les cou-
rants d'air froid de , pénétrer en -dessous ; secouer et
émietter le fumier à la fourche, le fouler légèrement, puis
le recouvrir d'une couche de bonne terre de jardin de 4
à 5 pouces mélangée avec du terroir, le tout convenable-

seier la graine.
Une demie cuillerée à soupe de graine de tabac bien

méclangée avec une chopine le plâtre oit de cendre semée
à hi volée; sur uie couche chaude de trois pieds par douze;r
donner assez de plants pour une plantation de deux ar-

Vers qui rongent les arbres fruitiers.

Les vers sont la plaie des vergers, en ce sens que, sans
manière apparente, ils s'introduisent dans une branche,
rongent le libier, l'aubier, et quelquefois attaquent la
moelle; de sorte que, peu dle temps après,:la branche
cesse de végéter, et les feuilles tombent avant leur temps.
Heureux, lorsque quelques bourgeons apparaisseit au-
dessous du point d'attaque, pour remplacer la portion de
branche destince à être supprimrée.

Les vers fon t beaucoup de ravages sur le pommier et
le prunier. Si inous voilns éviter en grande partie Pin-
vasion des vers sur nos arbres fruitircs, nous devrons te-
nir leurs tiges "t leurs branches principales dans le plus
grand état do p-opreté'j 'faire ltir toilette tous les prin-
temps, ci enlevant les vieilles écorces et nodosités.

Qu'on le sache bien, c'est dans les vieilles écorces qu'en
hiver s'abritent. les myriades d'animaux et d'insectes

Mettre les châssis sur la couche et laisser chauffer 2 à nuisibles. L'arbre en étant débarrassé, il faut l'enduire
jours su ivant la température qu'il fait. d'une bouillie composée en parties égales de : snie de
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LES CANTONS DE L'EST. Arroser ensuite à l'eai bouillante 2 à 3 heures avant d

pents de terre.
Lorsque la graine a été ainsi semée à la volée, jetez

dessus une ligne ou deux d'épaisseur de terroir passé au
sas.

Presser légèrenent la surface avec quelque chose de
plat, puis tenir les châssis fermés jusqu'a ce-que la graine
soit levée.

Arroser faiblement lorsque la terre de la couche chaude
le demande absolument.

Le grand défaut est d'arroser trop souvent et ci trop
grande abondance. En agissant ainsi ou ie donne pas au
plant la chance de développer ses racines qui s'étendent
au fur et à mesure qu'elles s'éloignent à la recherche de
l'humidité. Le plant ne petit pas faire de racines si- on
lui fournit cette' humidité ci Parrosant' aussi souvent
qu'on le pratique généralement.

Une fois le plant levé et p:ar des journées chaudes, sou-
levez vos chassis de 10 heures A. M. à 3 lirs P. M.,' non-
seulement pour donner de l'air, mais en ce faisaut, on
évite ces coups de soleil si souvent et presque toujours
fatals qui brûleront votre plante dans l'espace de.quelques
minutes.

Huit à dix jours avant de commencer la plantation,
vous pouvez arroser tous les jours si vous le voulez. Votre
plant qui aura alors <le fortes racines, surtout si vous l'a-
vez peu oitpas arrosé pendant sa croissance, grandira à
à vue d'Sil et sera après ce temps ce qu'il faut pour une
bonne et vigoureuse plantation.

Le meilleur temps, sous notre hute latitude pour la
préparation des couches ehaudes, varie entre le 8 au 20
avril.

F. A M. Fouculisn.
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Çceminée, souffre en poudre, chiaux éteinte, cendre' de découverte, M. Oct. Cuissot, chiimiste industriel, il a*cer-
bois et de terre argileuse ; lé tout allongé d'enti, de façon tiinment une grande importance dont les cultivateurs
à former' unle bouillie épaisse qu'on applique aux arbres seront; les premiers à apprécier la valeur.
semblable à celle don t les. 111nçons se servent pour badi- Depuis trop longtemps -d.éj, le fléaui ravagfe le pays,
geonner. les murs. Cet enduit a non-seulemient le grand: et bie-n loin dle diminuer, il Semble gagner -du terrain
taantag-e dle préserver les -arbres des vers rongeurs ut de: d'année en année. L'empi *0 du *vert* de Paris, introduit
bien d'autres animaux et insectes nuisibles, mais encore depuis quinze ans, a été d'un puissant secour:s, et'sans hii,
celui de les garan tir dles coups dle soleil. il est plu,ý que'pro.bable que lat culture de la pomme de

.Cette opération est presque indispensable pour assurs.r terre aurait .dû être suspendue sinon supprimnée.: Mais ai
le succès de nouvelles plantations. En effet, les jeunes l'emploi de cette substance 'a permis de c onserver cette
arbres sortant de pepénières, lieux où pendant leur jeu- culture précieuse, il n'la pas e'pêché la multiplication* et
Messe ils sont en partie privés dPair et de lumière, ont, la propagation de P'insecte, et suivant;toutes les appa-
leurs écorces lisses et dilatées. Plantés isolément et ex- rences il se perpétuera sans le faire disparaître et même
Posés en' pleine lumière, les jeunes arbres souffren desans amener sa diminution. Il permiettra dans P'avenir,
cette transition ; partout leurs écorces se durcissent, se comme il permet aujourd'hui de sauver la récolte, voilà
resserrent sur P'aubier, ce qui entrave Iia descension de !tout.,
la sève. Sans parler de la porte. de récoltes que nous devons

Lorsque, malgré ces précautions, la présence d'un ver considérer comme nulle, attendu qu'on-peut l'éviter par
se mlanifeste sur un arbr:e, ce qui est facile a reconnatre un moyen facile, la valeur du temps perdu et'eelle des
à P'écorce qui est dle couleur plus foncée et quelquefois- déboursés, causées par P'emploi du vert de Paris, consti-
avec commencement d'ulcére, il faut s'empres-ser de le tuent un impôt alirmel de $3!10,000 envirou qui pèse sur

cherher; arèsPavor dtrut, on oit nleer vec|Pariculture dit Canada; impôt onéreux s'il en fût, deve-
un instrument bien trainchiant toutes les piarties atta- nu permiïent, que le procédé on question serait destiné
quées, et recouvrir les plaies avec du miastic ii greffer. à faire disparaître bientôt.

En 1888, la consommation du vert de Paris pour le

Les jeunes porcelets. Canada a été dle 700,000 livres contre 450,000 livres en_
1 887.

*1 . *. . . .
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Les profits que Pion obtient le printemps par 1e prompt
développementc des jeunes porcelets, dépendentîd(es soins
qune l'on a donnés aux truie% et dle la quiantité et bonne
qualité dle nourriture qu'elles ont reçues avant leur mise-
bas. Si P'on veut obtentir dles cochons forts et vigoureux
dès leur jeune fige, il importe de bien nourrir lat truie
avant cette époque, contrairement à P'idée qui prévaut
qu'on no doit nourrir la truie que médiocrement. Dans
cette dernière condition une truie ne peut nourrir que
liuit .1 dix porcelets; car la truie pour laquelle on a, été
avaire de soins et dle nourriture doit tout d'abord réparer
les pertes qu'elle at éprouvées par son organisme avant
qu'elle puisse produire assez de lait pour nourrir sa pro-
géniiture ; si elle avait été largemniit nourrie, ses petits
acquerraient un plus grnd développement. Les truies,
dans ce cas, no doivent pas êt ru grasses, mais en bon état
de chiair. On ne doit pas craindre de leur'donner de0 Pa.
-voine moulue et du son : ce qui contribuerait M es mettre
en bon état du chiair et ù fortifier leurs muiiscleis, élému ents
néc-essaireCs- alne truie pour bien nourrir ses petits.

Chiétiver los animiaux.souis prétexte d'1économie, ' c'est
se créer des portes considérables ; la cultivateur qui agit
ainsi paie très chier lat faiu te qu'il a commise en app)orta-nt
trop du parcimonie dans P'alimentation die ses animaux
'en hiiver.

La mouche deé la pomme de terre.'

-On annonce lat découverte d'un procédé simple et pra-
tique qli permettrait d'amener lat destruction définitive
de lat mouchie de lat pontine (le terré. Si ce procédé doit

cyoir unt tel r ésultat, ainsi que la promet P'auteur* de la

Tlraitements à l'égard des jeunes poulains.

Dès sa naissance entretenez le poulain dans la plus
g-rande familiarité avec tout le monde. Habituez-le à se
laisser caresser, flatter, manier, dlans toutes les parties
de son corps. Faites qu'il·-aimec la voix de l'honmme et
y réponde gaiemien t. Que les femmes surtout en 'fassent
leur bijou; qu'elles P'amènent au point d'accourir en ga-
loppanit à leur appel et de manger dans leurs mains
quel-ques friandises.

Jamais de rudesse à Pégard des poulains, surtout pas
de coups : tout par«1a1 douceuir, par la symipathiie.

La mère doit étre traitée avec douceur et la plus grand
soin. Elle doit-êtro également famifilière ; si elle ne l'est
pais, on doit tout faire pour P'amener 1là. Elle doit être
régullièremient étrillée, bouchionnée, en un mot soigneuse-
mient pansée. Quant aut poulain, ces soins lui sont inui-
tiles; lat mère s'en chiarge. L'écurie sera toujours bien
aérée et suffisammient chiaude, et rien ne manquera au
bien-être de la mère et du petit.

Si cette méthiode était gééaeetsuivie, on ne ver-
rait jamais ce quie lPon voir tous les jours :. des cheévau:c
vicieux, ombrageux, rétifs, etc., qui ne sont dangere ux
pour Phlommiie que parce que Phlommne a étébrutal et mal-
adroit pour eux dans le has âge.

Dépense annuelle de grains*pour une Poule.

La dépiense annuelle en gramns pour ue pouile, lors2ý
qu'elle est nourrie de manière à donner quelque profit,
varie de 50 ets à une piastre. Voici ce que dit à ce sujet



La ménagère agricole.

Dans une exploitation bien conduite, ce n'est pas tout
de rencontrer aux mancherons de la charrue un travail-
leur habile sachant préparer convenablement un en-
semble de récoltes intelligemment combiné, et remplir
avec régularité ses granges, ses caves. La prospérité de
la maison du cultivateur demeurera toujours complète,
s'il n'est pas suffisaamment secondé par une compagne la-
borieuse et douée comme lui de la sagacité nécessaire
pour tirer de toutes choses le parti le plus avantageux.

La bonne direction de l'intérieur, à commencer par
celle des enfants. et des serviteurs, l'entente et l'écono-
mie dans les dépenses du ménage, la surveillan'ce de la
,vacherie et du poulailler, Putilisation des produits de la
basse-cour, de même que du jardinage qui devrait exister
sur chaque ferme, telle est le rôle propre de la femme au
cultivateur. Nous pourrions citer maintes maisons dont
les bénéfices et les succès sont dus à la bonne direction
de la femme du cultivateur.

Choses et autres.,

.Blayàj.àt-oI ert de la gelée, eniployé coime semeince.-Le Frai-
rife' rmer,~p~ubié A Chiengo, informe que les ciltivateuiri des
t ' iret. psessions Britanniques dn Nord, qui ont fait

ge à r aemence, de blé ayant souffert de la ge!ée, en-
tretiennent de gravides craintes quant à sa bonne levée ; celui

täimklevéestrde'chéfi-ve apparence. On ne connaatt pas en-
éòcl.quaititéidocebl6-quia été semé. Cette situation est
considérée tellement grave, qu'a Minn.-apolis les directeurs le
chemiusiadter ont t-iu. une- assemblée et à laquelle les propri.
étaires dî renaierAblé.elev'atOra) ont été prié-d e fournir du
blé aux-f'ii iers nayant-pins-le tùiufoei d'en acheter.·' Cottu de-
mande tL t favorablemeiit-accueilltie et lesA fermieis olnien-
drout dï; î:16-du. semeneedes.ditee'tm'isdes gren'iers blé en
leur ap la-lroohainenioigsölî,'lo' prix du'bl6'acheté
pIus.: ix,&ppg assez; delblé;pour.reucontrer lea prix
dachat et P'intérôt. • z :..

Contrefapon de e of Biisi o.Yrt dmrica. "-
L'agent de la sûreté Cip yjtIzbarîs de Mîtél ~.'urôi
la circulation de billets ( f" 'f shI

let de $5 de la môme banqu eebtdate dia 3 juillet 1877. il
y a une antre contrefaçon d'un-autre hillet de $5 de la môme

Un des prinipan:,oitier4dai l3.iiu' *aà ilifelir' à'M/Clih'.
MW,91 ~ ~ ,mtt V.Itla11gmaing. ur-n'n -dixm es

tB .im.a. par mxateir ily,

die: a e.Daails q'd eslemuillerl fa Úr ons
et, avec elles, les poux dans le poulailler. Il faut prévenire

Sucre d'érable.-M. Leclerc, cultivateur de Sto.Claire, dans
le comté de Dorchester, dit que see 2,200 érables lui ont donn6,
dans l'espace de deux jours, douze tonneaux d'eau d'érable.

RECETTES

Moyen de se débarrasser des chenilles qui s'attoquent
aux gadelliers el aux groseilliers.

Voici un moyen très simplo et peu coûteux, indiqu6 par un:
journal anglais : C'est tout simploment de faire dissoudre une
livre d'alun dans trois gallons d'eau et d'arroser les plantes
avec cette solution. On prétend que cette recette est aussi
efficace que l'ellebore.-Le.o-d.

Piqûres d'abeilles.

Quand une porsonne a été piquée par uno abeille, il faut ex-
aminer avec soin la.petite plaie pour savoir si lo dard y est
resté. Quand, on regardant à la loupe, on coînstate que le ré-
servoir à venin esti attaché z% 'aiguillou, il faut, à l'aide d'nue
épingle, tAcher de soulever et d'extraira l'appareil sans pres-
ser sur le réservoir, ce lui ne manquerait pas d'introduire
dans la plaie une nouvelle quanti•.6 de venin. Le dard retiré,
on panse avec quelques gouttes d'eau aiguisée d'ammoniaque
et d'huile. L'application de cataplasmes froids, fréquemment
renouvolés, tient en bride leinflammation. Quant aux accidents
g6néraux : dans la périolu de réfrigération, dn thé chaud al-
coolisé; et lans la période de fièvre, dn régime et des boissons
rafralchissantes constituent la sériu des moyens donestique8
a mettre en ouvre.

La piqûre do l'abeille est fort douloureuse ; quelquefois
mmeo, quand lev piqûres sont multiples, le venin de cet in-
secte peut produire des accidents graves et môme la. mort.

On peut dlire, on thèse générale, que, dans l'immense majo-
rité des casq, la piqûre d'abeille ne produit gub.o que de la dou-
leur et une inflammation bien mod4rde.-Dictionnaire de la
anité.

A tous ot. chacun i des débiteurs de fai Cyprion Renonf, mar-
chand de la paroisse de Trois-Pistoles, dans là comt6 de
Témincouataa. • a ;. a n

Avis vous est par lés présontes'donné p-ir Joseph Rioux mur-
chand, de Trois-Pistoles que, par acte passé à Trois-Pistoles, de-
vant Mtre Alexandre Gagnion notaire, en date du premier avril
mil huit9cent quatre-vingt nonf, il a acheté deslh6 ritiers du dit
lfeilCyp)rieni lenouf toutea les Créances encora dUes'O 11e y t,;t
sirmuars derier.à. la succession du 'dit fau Cyprieu.Renouf,
iir-billets -promissoires, obligations,. comptes courants, juge-

troment-, sans aucune exception utiru't'riet'dn'quet-
coun ue, tq 1 dit acte lu vente et cession a ét6 lûiemt d6-
l näoëüi'ait lii'ldi'nu bueaun' dii Pr'otoiiötaire de 1 oui'Sup6

I EFrois'Pistoles 3·a'ñi-t>119.' :z.. · · z . '

JOSEPII RIOUX. '

1 4 avril 1889.-2. .1 il

t-,
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un éleveur de volailles: "Tenant un compte régulier des lavance ce danger on-nettoyant le poulailler Bans retard. Uno
dépenses occasionnées pour la nourriture de es poules,d'argentdépesesoccaionéespourla ourrtur demes ouls,.Grattez et nettoyez tous les coins du poulailler, videz les, nids,j'aipa e cnvancr que chacune d'elle dépenat nuj'put Ie convaincreqeeauedeledpnatailt r'*mplacei la vit-Il piaille, enduisez les perchoirs d'buile de
ellenent la valeur de 70 ets en grains. J'en .garde un charbon. C'est le meilleur moyo d truire la veruaine qui

nomre t elesont~ eurdisosiionunpoutra.vous caui-r beaucoup a'onnui si, vous ne prenaez pas,grand nombreet elles ont à leur disposition un parcours dès maintenant, les moyens de vous on débarrasser.-Lô Nord.
à peu près illimité. Je ne tiens aucun comt.pte des déchets
du jardin et de la cuisine qu'elles reçoivent.comme nour- x orlaio des oeufd Canada aux Etats Unis.-On onat

d'après les rappaorts officiele', que qnatorz- maltions de douzine
riture. Avec un nombre plus limité de poules, tout parti- d'muf. ont été exportés du Caaada aux Et:it&-Unig; en suppo-
culièrement sur une ferme, la dépense en grains pour s quatorze.

à 50ets tadisquelesceiitins lad<ounzine, oit aurait réalisé $1.960,000; Comme ce.chaque poule peuit être réduite à 50 cts; tandis que leschaqe pule eutêtreréditeprix est an plus bas,,ou pourrait môm < lire $2,000,000. L'6le-
poules que l'on est obligé de tenir dans un espace étroit, vge der volailles est donc ne partie essentielle de Iexploi-
déw t1e.ur a valeur d'nue pitre en (crftife tation d'une fergeri



GAZETTE DES CAMPAGNES

Bemande
Un homme non narié, passédant de Il'xpérience des tra-

vaux de la terre, pour travailler sur une ferme à trois milles de
Québec.
SAussi: Un jeune honiie possédant une certaine instruction

pour se rendre généralement utile dans un magasin d'épiceries
et pour prendre soi.1 d'un cheval.

S'adresser à
28mas i~8-4.JOSEPH BUSSIÈRE, QU2BEC.28 miars 188.-4 .

U N bitude près de l'église
de St Atgusin, comté

S'adresser à
JEAN D. BROUSSEAU

62 rue Sr Louis, QUÉBEC.
1ýir On petit avoir des renseignements au bureau de la Ga.

:ette des Cantpagnes.
14 mars 18,U.

.Bureau:

rue du Palais

Haute - Ville

14 février 18f9.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser àt
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacqnes, MONTRRA.

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX RÉDUITS
rouR.

Bibliothèques paroissiales et particulières.
Nons offrons en vente avec nit graid cscompte sur les prix

ordinaires des Libraires uotro assortiment du detail de Liercs de
.Théologic, Ilistoircs variae, Littérature.

Vente sans -rés:rve.-Conditions faciles de paiement 1. la
librairie

ELZEA R POUL07 A4vôc
Commissairo dos Cours du Nouvea-Brunswick.

Bureau: MaIison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P, Q., Ganada.

19 juillet 1888.-6 ni.

Ferme St-Gabriel

J ISRAEL TARTE & FRERE
- )ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion -provinciale : -

L Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau cañadien de

trois ans.
VlI Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIii. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureix canadiens

d'un an.

SPECLAIrr.-Elevage du bétail Canadien en ;ue de la pro.
duel ion du beurre.

A vonre, ou ce moment, un TAUREAU JERSEY, GENISSES et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAux du printemps,
mâles et femelles.

2-t mai 1888.
7 février 1889.-3

CHEIR1II DE FER INTERCOLONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemiri
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté) -
comme suit :

PourL6vis-.....................--....... 24.35
Pour Lévis.............................. 150
Pour Halifax et St-Jean--------10.38
Pour L6vilas------------------------161
Pour la Rivière.du-Loup---------- 15.50
Pour la Rivière-du-Loup ........ :........ 22.32

Tous les trains marchent sur pheure du temps convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER.
B. ROLLAND & LS, Bureau du chemin de fer,

. 6 à 14, rue St Vincont, Montréal 1 Moncton. N. Bk.. 23 novembre 1888.

LES

(dlebres Lunettes ~ "'

<~B. Laurance
sont les meilleures pour soil:ger la vue, là oài tons autres
moyens ont été sans succès. Des certificats do toutes leà célé-
brités médicales (lu Canada' peuvent être vus chez L. A, Pa
quet, marchand, à Ste Anne de la Pocatière oh ces lunettes
sont on vente.

1er juin 1888.

, Snrintendant en chef

0N VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM-
PAGNES "

INSTRUCTIONS POPULAIRESSUR LES SOINS A DON-
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 ets.
. LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet <lu latateur et du marchand de chevaux, de
Il'nrtiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extiait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis un ordre et
entuplété par M. Marcelicour. artiste vét*rinaire. Prix 35ota

." L'élevage du cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20
ots.


